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PROJET  NOUVEA.Ü 

POUR  L’. ASSEMBLÉE 

DES 

ÉTATS  GÉNÉRAUX, 

Lequel  paroit  tout  concilier  ( î ). 

La  mémoire  vient  de  faire  des  prodiges^ 
le  génie  ne  tentera-t-il  rien  ? 

J’entre  en  matière» 

UAffemblée  de  la  Nation  pafoit  èmbar- 
raffer;  on  employé  les  mêmes  foins  ^ les 
mêmes  recherches  à coiivoquer  la  réunion 

( I ) Cet  article  eft  tiré  d’un  ouvrage  plus  confidérabîè 
que  j’avois  deftiné  à l^écialrciiTetilent  des  matières  préfen^ 
tes  ; mais  je  me  fuis  apper^u,  aü  nombre  des  écrits  qui  a paru, 
qu’il  étoiî  plus  difficile  de  parler  raifonnablement , que  d# 
faire  des  volumes. 


éë  ton$  les  Citoyens 5 qu  i!  en  faudrait  met- 
tre à fonder  les.,  maux  de  l’Etat,  & à en 
connoître  la  profonde^ 

Les  préliminaires  font  plus  difçutês,,  qule 
le  fujet  même,  peut-être,  n’ocçupera*r 
Ctîa  ne  vient-il  pas  de  ce  délugè  tféetits 
qiit inonde  Paris  dans  le-mpment  preientî^ 
On  ne  paroît  occupé ^dans  ces  codes^ étioH 
dîts^^que  de  da  formé  de  PAlfombfoe;  <fefb 
à. qui  la  calquera  le  mieux,  fur  d^aneiew 
patronsv  Pour  guérir  un  corps  adulte ou 
cherche  à fe  rappeller  les  remèdes/ qu’où 
lui  donnoit  dans  fon  enfance,  i . 

Toute  manière  dalfernhler  la  Natîoh  me: 
paroît  honne ,,  pourvu  que  les  votan.s  yifoient 
dans  une  jufoe  proportion  ( 2 - ^ ^ : b 

( 2 ) Cette  proportion  eft  fixée  par  la  nature  meme  des, 
cKofes , ou  aboliiTèz  la  di vifion  des  îroîs  orc’r^s , ou  ïe  peu- 
plé ne  peut  être  avec  les  deux  autres,  que  comme;  Zi. 

Si  vous  augmentez  fon,  nombre  relatif-,  vous  le  mettez 
dans  le  cas  de  prévaloir.  & vous  faites  bien,;  m.ais  votre  Af- 
ferablée  ne  fi:  plus  qu’une  illufion  , puifque  l’ijn  des  Votaiis 
efi  nécefifaîremenî  fupérieur  aux  antres  , & qu’il  n’y  3 plus, 
çette  é^alitd,  qui  fait  refiençe  de  toute  afiemblée  libre. 


(?) 

Un  volume  a été  deftiné  à porter  à douze 
cens  lés  repréfentans  de  la  Nation,;  fon  au^ 
tem  n*eft  pas  Mathématicien  » d auroit,cher" 
ché  à fjmplifier  les  rapports,  aulieu  de  les 

étendre,  ro  -i.  . . - j-- 

. Dèüze  cens  homtïies  qüd  parlent  enfém- 
hle , fo;nt;^ne  çohue  ; ils  ne  paflent  pas  même 
ainff,;  ils  >fe  divifënt  par  pelotons  , ,&  fe 
réduifen^  d\euy  •mêmes  a de  plus  petims  di* 
vidons."  ■ , ■■■  irj  ,ï. 

n En  pêtit' nombre, .ils  feront»  dïrez-yçus,. 
plui  faciles  à corrompre  qu’en  grand.!  jv^r . 

D’abord,  ce  petit  trombre  sxi^e  toujours i 
dans  le  fait , .quelque  foit  la  quantité  qîjè 
vous  lui  donniez  d’ailleurs  pour  fe.ütien. 

L’afcendant  des  lumières,  celui  de,  la  pa- 
role' n’èft'  pàs  ie  partage  de  la  multitude  t 

Mais , obviez  à cet  inconvénient,  ,ne 
les  approcbez  pas  de  leur  corrupteurs , ou  fi 

Tous  .le?  m\étèp  ^oÿent  |tre  admis  à^ré^l^r  : 

les  pli^  petits  meme  ,ne  peuvent  erre  négligés , fans  quel- 
qu’inmllice, 

Si  les  Ètm  OmMux  .ti:Qnt  jatnais , , pour  aipfi  Jire  ^ 
produit  de  bien  , c*eft  à leur  forme  qu’il  faut  s en  prendre. 
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^ • (;8  ) , 

VOUS  ne  pouvez  vous  en  dilpenfei*,  Met^ 
tez-leS  dans  rimpuilTance  de  céder  à la  cor- 
ruption. Comment  parvenir  à çe^  but  ? Lè 
voici. 

Je  ne  fuppofe  pas  qu’on  adopte  le  Plan 
bien  jfage  de  n'avoir  que  deux  ordres  dans 
l’Etat,  le&  Patriciens  & les  Plébéiens , ou 
comme  il  s’agit  de  contribution  , ceux  de 
privilégiés  & de  non  privilégiés.  Il  femble 
que , en  général , la  nature  des  chofes  s’op- 
pofe  à ce  qui  les  rendroit  plus  faciles  à manier. 

Je  lai:^e  donc  fubfifter  la  divilîon  prati| 
quée  depSisMong-tems,  & par  conféquent 
regardée  comme  facrée,  & je  dis: 

La  Nation  eft  compofée  de  Provinces^ 
qui  toutes  ont  quelquintérêt  dilHnâ  & fé- 
paré , qu’elles  défirent  & doivent  conferver. 

L’Affemblée  par  Provinces,  qui  contien- 
nent, chacune  à-peu-près  un  nombre  pro- 
portionnel des  trois  ordres,  me  femble  la 
"plus  équitable  comme  la  plus  naturelle. 

Cette  manière  d’âffembler , une  fois  con- 


r 

venue , voici  le  fyfteîhe  que  je  conçois  pol- 


^raf  bVdres  de  "chaque  Province 
s’aflemttent  d’abord  dans  leurs  foyers  endà^ 
manière  accoutumée  : leur  motif  eft  d elire 
dhâoifh  ùiîrreprélentant.  Lës  Rèprelentans 
tfftfoîribrè  de  trois '(5) , font  députes  v^rs^le 
/ Roi  / îhli^'  àvec  Fin jonfiion  prééfe  de^  ne 
rfén^hàngér  , comme  de' ne- rien  adopter 
Ibit'^confof^  à leür  '^miffion  , & 
Ft)bfi|âti6n  de  n’accéder  à rien,  de^  nac- 
quiyfcét  à?aüçiine  réforme  ni  modineatiôn:, 
fàtis'eri  â^oir  conféré  avec  la  Provînce'^  la- 
quelle  rédélibére  5 Re  donne  de  nouveaux  cà^- 
hiers  ou^he  procuration  fpéciale  pour  coh*- 


, ^-5, y, Je.  4*5  parcej-que,  dans^ce  nonibre,  ua  eft 

toujours  qppofé  à un  , ou  celui  qui  trahit  les  interets  qui 
lui  font^onfieF,  "le^fatt  d*une  manière  aufîi' facile  a voir 

'qù*â-'punîirU^b  ■«,*'  îU  l-v 

-7  L’unité  eft  toüjqurs  ce  qu’il  y a de  plus  conféquent.^^ 
DduWez  ce  nombre  , deux  ne  feront  pas  également  do- 
pofés  à deux  , & un  collègue  aura  la  refîburce  de  s’ek^ 
eufer  lur  Ion  collègue. 


( ) 

Le  tout(  4 ) comme  chaque  Province  en-* 
voye  trois  députés,  & qu’i]  j ^ trente, 
deux  Provinces,  forme  quatre- vingt-fejze 
tommes  , dont  la  réunion  eP  la  Nation , 
par  parties  proportionnelles  ( 5 ^ jt 

^ Mais  n y a-t-il  point  à craindre  que,  par- 
une  fuite  du  nombre  trois,  deux  ne  fe  réu- 
riiffent  contre  un,  ou  que  l’égalité  foit  au 
lUoins  impoffible  ? 

Une  Affemblée  plus  nombreufe  n’eP  pas*" 
P us  exempte  de  ce  danger,  que  la  mienne.. 
Mais  Ij’imagine  un  moyen  de  remédier  i ' 
cet  inconvénient. 

Dans  toute  Affemblée  où  des  rivaux  dif- 
cutent  des  intérêts  , dans  lefquels  il  efi 
moralement  impoffible  qu’ils ‘cèdent  vo- 

^ ^ ) Ceux  -qui  troirveront  que  mon  plan  eft  bien  fuperfi- 
ciellemenE  décrit  > je  leur  réponds , que  s’il  ne  vaut  rien,  j’en 

que  s’il  eft  bon  , il 

feFbit  tôujours  néceflaire  qu’on  me  confultit  tur  mes  idées, 
où  iés  fuppléât.  ^ i 

W des  poids  qui  fkit  équilibre, 

mais  leur  rapport  avec  un  point  d’appui , dont  leur  diftance 
relative  fait  ai^fîi  leur  force  relpe^ive.  ^ ^ 


lontiérs  , il  doit  y avoir  des  juges,  & les. 
plus  délintéreffés  poffibles,  qui  tiennent  la 
balance. 

C efl  le  Gouvernement  dans  la  perfonne  ' 
du  Roi,  qüi  en  efl  le  chef^  que  je  reiplt^ts 
cette  foriâion,  & je  lui  donne  deux  voix; 
rune  pour  ramener  Fégalité  où  il  la  croit 
titile , l’autre  pour  fixer  la  prépondérance 
où  il  faut  quelle  demeure.  _ ■ 

Alors' la  fonâion  de  juge  de  ce  qui  eft 
dil  plus  grand  intérêt  pour  laNation,  étant 
dans  lés  mains  de  celui  qui  auparavant  deci-  .^ 
doiffeulde  fonfort  (6),  jene  fais  aucune  in- 
juftice;  (fëû  ün  iécours  que  j’établis  en -fa- 
veur du  foible  , pour  "lequel  il  peut  pan- 
cher  , mais  fans  être  tenu  de  le  faire. 


) Qu  on  ré^ochiiîe  , & Ton  verra  que  je  ne  fais  qut 
donner  aux  Etast,  pendant  la  tenue  de  leur  AiTembiée  , les 
juges  qu’elle  doit  avoir , après  qu’elle  fera  diflbute  : ceux 
qui  défirent  que  l’Affemlilée  de  la  Nation  ait  un  effet  ir- 
révocable , n’auront  pas  de  peine  a decidet  lequel  de  ces 
deux  momens  vaut  le  mieux. 


/ 


v»  ? 

( 12  ) 

Je  vais  plus  loin,  je  fais  de  cette  dépu- 
tation un  Confeil  permanent.  Le  Gouver- 
nement y difcute  les  intérêts  de  la  Nation 
devant  la  Nation  elle  - même , il  choifit  fes 
.Mfh^res  par' ni  ceux  qu’il  voit  les  pins  ca- 
pables , par  leur  lumières,  d’être ’^chargés 
de  radminifiration. 

Renaiffez  tems  heureux,  où  la  Nation 
avoit  fon  cléfenfeur , comme  les  individus 
qui  la  compofent;  qu’un  Démoflhène  tonne 
contre  un  Philippe;  qu’un  Cicéron  démaf- 
que  les  Catilina,  les  Verrès;  démontre  les 
avantages^pu  les  inconvéniens  d’une  loi . . . • 
O ' Nation- Françoife , ô ma  Patrie  ! vous 
êtesheureufe.  ’ rr  ^ ' 


Vox  cîamamîs  in  Jgferto.  Math. 
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